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Télé-enseignement

Tout comme la télévision
éducative conventionnelle
complète l'enseignement à
l'école et les travaux à la
maison dans les centres
urbains, le télé-enseignement
(c'est-à-dire l'enseignement

échelle de location
es d'utilisation du

dans les regions eioignees.
D'ailleurs, cet organisme
continue de faire de plus en
plus appel aux satellites.
C'est ainsi que TVO dessert
à présent quelque 70
agglomérations isolées et
atteint plus de 90 p. 100
des habitants de l'Ontario
grâce aux bons services du
satellite Anik C.

Télémédecine

I - ý ;

gamme de services fournis
aux collectivités éloignées E

Diffusion direg
satellite (DDS)

Jiflusion « airecie »,
st-à-dire la transmission
sianaux de satellite

Avec Hermès, le Canada
a réalisé la première
annlination mondiale de la
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a Ken Money, physiologue
dans l'armée canadienne,
pilote accompli, et spécialiste
du mal de l'espace, il fait de
la recherche en physiologie
de l'espace depuis 25 ans.
a Bob Thirsk, médecin,
s'intéresse à l'ingénierie
biomédicale et faisait, à
l'époque, son internat à
Montréal.

Ainsi,
nation
Canad
des pi
« Chei

télémanipulateur Canadarm,
et la seconde, sur l'étude de
la physiologie de l'espace
(plus particulièrement le mal
de l'espace), un domaine
dans lequel les chercheurs
canadiens sont actifs depuis
deux décennies. Quelle ne
fut pas leur surprise quand
le Canada accepta une
invitation inattendue de la
NASA à effectuer une
mission imprévue. Le départ
du vol devait être donné neuf
mois plus tard. Au mois de
mars 1986, Marc Garneau
fut choisi pour participer à
cette mission, tandis que
Bob Thirsk était désigné pour
le remplacer au besoin.
Tous deux suivirent un
entraînement intensif au
Canada et aux États-Unis
au cours de l'été et de
l'automne 1984, aidés en
cela par leurs camarades.
Marc Garneau allait donc
être le premier astronaute
à disposer de moins d'un
an pour s'entraîner. Et
lorsqu'au début du mois
d'octobre 1984 il s'élança
vers l'espace pour une
mission de huit jours,
le Canada devenait le
quatorzième pays du monde
à envoyer un homme dans
l'espace.
Steve MacLean a été choisi

passer

ent. Il ne
)ins de six
étapes de
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es entreprises de l'espace

L'industrie de l'espace
représente une part
dynamique de l'industrie
canadienne. Les succès
qu'elle remporte
régulièrement sont
impressionnants. Avec un
taux de croissance annuel
qui se situe en moyenne
entre 10 et 20 p. 100,
elle offre d'intéressantes
perspectives aux scienti-
fiques et aux astronautes
canadiens qui collaborent
avec elle. Enfin, il faut
souligner que 90 p. 100 de
ces entreprises appartiennent
à des Canadiens.

Dès le début de l'exploration
de l'espace, le gouvernement
canadien a favorisé le
développement d'une
industrie spatiale économi-
quement rentable. Il fallait
d'autre part que la recherche,
le développement et
l'exploitation des techniques
spatiales répondent aux
besoins du Canada. De
nos jours, cette industrie
canadienne de niveau
international réalise une
grande partie de son chiffre
d'affaires à l'étranger
(73 p. 100 au cours de
l'exercice financier
1985-1986).
Qu'il s'agisse de conception,
de fabrication, de recherche
ou d'entretien de satellites
et de stations terrestres de
communications, de sous-
systèmes, de composants ou
d'appareils de télédétection,
l'industrie canadienne est à
la pointe du progrès.

Les satellites de
communications

Le Canada est présent dans
ce domaine depuis la
création du premier réseau
national de communications
dans le monde.
En 1985, la fusée Ariane a
lancé Brazilsat, le premier
satellite brésilien de
communication. Brazilsat a
été conçu et fabriqué par la
société Spar Aérospatiale
Limitée du Canada. Avec son
système de contrôle au sol,
ce satellite retransmet des
émissions de télévision
et de radio ainsi que des
communications télépho-
niques et des données à
130 millions de Brésiliens
répartis sur 8,8 millions de
kilomètres carrés.

très connue a une excellente
réputation internationale
grâce à la part qu'elle a
prise dans la conception et la
fabrication des 14 satellites
canadiens qui ont été lancés
jusqu'à présent. Elle est le
maître d'oeuvre de la con-
struction de la prochaine
série de satellites de
communication Anik El
et E2.

La fabrication de composants

D'autres entreprises
canadiennes sont actives
dans ce domaine. Des
sociétés telles que SED
Systems, Canadian
Astronautics, Com Dev, et
Fleet Industries ont prouvé
leur compétence. Qu'il
s'agisse d'antennes de
satellite ou de puissants
transpondeurs, de systèmes
optiques de pointe ou de
panneaux solaires, l'industrie
canadienne les fabrique.
Trente cinq satellites
actuellement en orbite sont
équipés de matériel
Com Dev.



Le laboratoire David Florida,
situé près d'Ottawa, est
l'un des rares centres de
simulation au monde où l'on
peut mesurer la résistance
aux chocs des satellites et
de leurs composants avant
qu'ils ne soient lancés dans
l'espace. C'est l'un des
rares laboratoires dans
le monde qui permettent
d'effectuer des tests de
simulation de lancement et
qui recréent les conditions de
l'espace pour des satellites
pesant jusqu'à 4 tonnes et
demie. Ce laboratoire offre
un service essentiel pour les
entreprises canadiennes et
étrangères. Il a beaucoup
contribué au succès du
Canadarm, ainsi qu'à la
bonne marche du satellite
suédois VIKING et du
SARSAT qui a été mis au
point dans le cadre d'un
programme de repérage
et de sauvetage réalisé
conjointement par le Canada,
les États-Unis et la France.
En ce moment même, le
satellite OLYMPUS de
l'agence spatiale européenne
subit des tests dans ce
laboratoire.

Stations au sol

fourni plus de 200 stations
de ce genre à des clients
dont Télésat, Hughes Aircraft
et EMBRATEL, la société
d'État brésilienne chargée
des télécommunications.
Spar a collaboré à la
fabrication de plus de
230 stations au sol, de sous-
systèmes et de composants
pour 23 pays du monde. La
société MacDonald Dettwiler
and Associates est connue
dans le monde entier comme
le principal fabricant de
stations de réception au sol
et de systèmes de traitement
pour les satellites de
télédétection. Cette société a
été le principal fabricant de
15 des 16 stations au sol
utilisées par les satellites de
télédétection LANDSAT,
lancés par les États-Unis.

La télédétection

La télédétection est
l'industrie -spatiale qui
connaît la plus forte
croissance au Canada. Le
chiffre d'affaires de ce
secteur, dont l'exportation de
services représente 60 p.
100, a doublé entre 1985
et 1987.

Le Canada doit gérer des
ressources naturelles
abondantes et dispersées
sur un territoire immense
dont il faut de surcroît
surveiller l'évolution de
l'environnement. Très tôt,
cette situation l'a conduit à
mettre au point une imagerie
par satellite. Le Canada fut
le deuxième pays après les
États-Unis à construire des
stations au sol destinées
à recevoir des données
LANDSAT, et des systèmes
capables de fournir de
l'information dans des
domaines tels que l'agri-
culture, la cartographie
géologique et les analyses
de terrain.

a'ouverture syntnletique
radar, le RADARSAT serait en
mesure de dresser une carte
du globe tous les sept jours.



Le 2 janvier 1988, le
premier ministre du Canada
et le président des Etats-Unis
ont signé un accord de
commerce bilatéral, le plus
important jamais conclu
entre les deux plus grands
partenaires commerciaux
au monde.
Lorsqu'il entrera en vigueur
le 1er janvier 1989, l'Accord
de libre-échange entre le
Canada et les Etats-Unis
supprimera les obstacles
tarifaires et non tarifaires au
commerce des biens et des
services entre les deux pays,
ce qui débouchera sur des
échanges plus ouverts
et plus sûrs. Cet accord
libéralisera de façon sensible
l'investissement trans-
frontière et fournira un cadre
au commerce des services.
Il prévoit un mécanisme
nouveau et efficace de
règlement des différends et
jette les bases d'une
coopération bilatérale et
multilatérale plus grande.

absorbent 77 p. 100 de
nos exportations (dont
87,5 p. 100 sont faites de
produits manufacturés) et
lui fournissent 70 p. 100
de ses importations. Le
Canada représente quant à
lui 25 p. 100 des expor-
tations des États-Unis
et 19 p. 100 de leurs
importations.
Malgré plusieurs
abaissements des barrières
tarifaires en vertu du GATT
(l'Accord général sur les
tarifs douaniers et le
commerce) depuis 1947,
le Canada est demeuré
vulnérable à la législation
protectionniste des États-
Unis. L'adoption de
dispositions commerciales
plus libérales et plus sûres
avec les États-Unis facilite
l'accès à un grand marché
à revenu élevé et pourrait
présenter des avantages
économiques potentiels assez
considérables.

C'est ce
de libre-

a d'éliminer les droits de
douane entre le Canada et
les États-Unis;

a de réduire les obstacles
non tarifaires au commerce
des biens et des services;
m de faciliter les
investissements entre les
deux pays; et
a d'établir des modalités
efficaces et impartiales pour
le règlement des différends
commerciaux.

Avantages économiques

L'Accord de libre-échange
contribuera de façon
importante à la croissance,
au développement et à la
prospérité du Canada.
Les Canadiens pourront
s'attendre à une augmentation
d'au moins 2,5 p. 100 de

leur revenu réel à long
terme, et à évoluer dans une
économie plus dynamique,
plus souple et plus compé-
titive. Ils pourront s'attendre
à la création de 120 000
nouveaux emplois nets, selon
les estimations, au cours des
cinq prochaines années.
Au nombre de ses
dispositions importantes,
l'Accord prévoit un moyen
équitable et impartial de
résoudre les différends
commerciaux. Chaque pays
pourra faire appel à un
groupe binational lorsqu'il
aura été déterminé que
certaines importations ont
fait l'objet de pratiques
déloyales; la décision du
groupe liera les deux
gouvernements. Les deux
pays se sont également
engagés à adopter avant



1996 une nouvelle législation
ur les recours commerciaux

>our s'attaquer aux
3roblèmes du dumping et
:u subventionnement.
L'Accord de libre-échange
s'appuie sur les principes du
GATT et va même plus loin
dans les nouveaux domaines
d'activité commerciale
comme les services et les
mesures d'investissement
liées au commerce. Il
n'existe à toutes fins utiles
aucune règle commerciale
internationale gouvernant les
services, et pourtant ceux-ci
représentent le volet des
échanges commerciaux
canado-américains qui
connaît l'expansion la plus
rapide. Pour la première fois,
l'Accord établit un ensemble
de règles applicables à ce
secteur.
Dans un chapitre distinct
sur l'investissement, les
deux gouvernements se
sont engagés à accorder
le traitement national aux
investisseurs de l'autre pays,
sous réserve du maintien
des lois existantes, en ne
leur imposant pas leurs
prescriptions quant aux

exportations, au contenu
local, aux achats locaux
et au remplacement des
importations. L'Accord de
libre-échange contribuera
donc de façon importante à
faciliter les investissements
entre le Canada et les
États-Unis.

Adaptation au
libre-échange

Étant donné que l'Accord
de libre-échange canado-
américain sera mis en oeuvre
progressivement sur une
période de 10 ans, les
entreprises et les travailleurs
canadiens auront le temps
voulu pour s'adapter et
tirer profit des nouvelles
possiblilités que celui-ci
leur offrira. Bon nombre de
programmes gouvernementaux
conçus pour aider les
travailleurs canadiens à
exoloiter les conditions

1 uitant

plus ue eu
consommate
canadienne

les auspices di
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N ROUTE VERS LE SOMMET

Aujourd'hui, les mesures
économiques prises par un
pays peuvent avoir une
incidence considérable sur
l'économie mondiale. À
mesure que le réseau
complexe de relations
interdépendantes façonne un
système économique mondial
de plus en plus sensible, il
est plus que jamais essentiel
que les nations coopèrent'
entre elles.
Les dirigeants des sept
grandes nations indus-
trialisées du monde et le
président de la Commission
des Communautés européennes
se réuniront bientôt à
Toronto, au Canada, à
l'occasion du quatorzième
Sommet économique annuel
des nations industrialisées.
À compter du 19 juin, les
participants à cette rencontre
discuteront des grands
dossiers économiques, y
compris la coordination des
politiques économiques,

IToronto, qui est la
plus grande ville au
Canada, accueillera
cette année le Sommet
économique.

et la crise de la dette
internationale. Les grandes
questions économiques de
l'heure seront également
abordées.
Membre des sommets
économiques depuis 1976, le
Canada est pour la deuxième
fois l'hôte de cette rencontre;
en 1981, le Sommet
s'était tenu à Ottawa et
à Montebello, à quelque
distance de la capitale
nationale.
Le Canada est le seul pays
qui soit à la fois membre
du Commonwealth et de la
Francophonie, et participant
au Sommet économique. Le
Sommet de Toronto est en
fait la troisième réunion
internationale d'envergure
que tiendra le Canada en
l'espace de dix mois. En
septembre dernier, la
deuxième « Conférence
des chefs d'État et de
gouvernement des pays
ayant en commun l'usage
du français » a eu lieu à
Québec. Elle a été suivie en
octobre de la Réunion des
chefs de gouvernement du
Commonwealth, à Vancouver.

Sommets économiques

Le premier Sommet
économique s'est tenu à
Rambouillet à l'invitation du
Président de la France en
1975. L'année suivante, le
Canada s'est joint à la
France, aux États-Unis,
au Royaume-Uni, à la
République féderale
d'Allemagne, au Japon et à
l'Italie. La Commission des
Communautés européenes y
est allée de sa première
participation en 1977.

Les sommets économiques
ne sont pas des instances de
prise de décisions, mais ils
offrent aux dirigeants une
occasion exceptionnelle de
discuter franchement et en
tête-à-tête de problèmes
qui leur sont communs.
Ensemble, les sept chefs
d'État et de gouvernement

Dès le début, les sommets
ont eu pour objectif de
rechercher des politiques
économiques viables et
susceptibles de favoriser
une croissance mondiale
équilibrée et d'apporter
un remède efficace aux
problèmes économiques.
Ainsi, la crise pétrolière,
le fardeau de la dette des
nations en développement les
plus pauvres, et la récession
mondiale en 1981-1982 ont
tous été inscrits à l'ordre du
jour des sommets.
Ces réunions annuelles sont
les éléments les plus visibles
d'un processus vaste et
complexe de consultation et
de coopération internationales
visant à améliorer l'économie
mondiale. Les sommets sont
en outre étroitement liés
aux travaux effectués dans
d'autres instances interna-
tionales, y compris le Fonds
monétaire international (FMI),
la Banque mondiale, l'Accord
général sur les tarifs
douaniers et le commerce
(GATT), l'Organisation de
coopération et de développe-



Le Premier ministre pre
Brian Mulroney et le pres
Secrétaire d'État aux
Affaires extérieures Le
Joe Clark ont présenté
des propositions de
réforme agricole au LeSommet économique
de Venise, l'an
dernier. réali

écorent économiques (OCDE) et à VE
Groupe des sept ministres cetti
is Finances (G7). avai
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un havre sur l'île de Vancouver

Plus de soixante-quinze pour
cent de tous les Canadiens
vivent dans les villes.
Ces dernières sont aussi
variées et vivantes que la
mosaïque des citoyens
qui composent le pays
et chacune présente une
ambiance et un attrait qui lui
sont propres. La splendide
ville insulaire de Victoria
sur la côte-est constitue
le premier élément d'une
série de profils de villes
canadiennes.

Réchauffée par des
courants en provenance du
Japon et protégée par les
monts Olympic de l'État
américain de Washington,
la ville de Victoria a la vie
douce puisqu'il y fait beau
plus de 2 200 heures par
année, plus que partout

L'arrière-port de
Victoria, au coeur de
la cité, donne sur
l'hôtel Empress, joyau
de la ville.

une volonté mystérieuse,
elle était réservée aux
seuls initiés.
Durant les dernières années
cependant, cette ville
nommée en l'honneur du
monarque ayant connu le
plus long règne sur le trône
de la Grande-Bretagne,
Victoria a commencé à se
faire une réputation inter-
nationale à titre de relai
touristique et de centre
sportif.
Victoria, New Delhi (Inde)
et Cardiff (Galles) se
font la concurrence pour
devenir l'hôte des Jeux
du Commonwealth en 1994.
Les entraîneurs de
l'université de Victoria
disposent d'installations
modernes et grâce à eux,
l'université s'est acquis une
réputation d'excellence dans
les diverses disciplines du
sport amateur. Aux Jeux du
Commonwealth de 1986, on
nn.nit 'nmntar AC athlUtnc
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250 000 âmes. Nombreuses
sont les personnes qui
travaillent pour le
gouvernement de la
Colombie-Britannique;
d'autres s'occupent de
tourisme, de pêcheries ou
de haute technologie.
Voisine de Vancouver et
de Seattle, Victoria est
également rapprochée des
principales villes de la
Colombie-Britannique et de
l'État de Washington. On s'y
rend par traversier ou par
avion et les services de
transport entre le continent
et l'île sont nombreux.
Des milliers d'habitants
préfèrent demeurer sur leur
île à l'année longue : ils y
trouvent toutes les beautés
que la nature a pu mettre à
la disposition de l'homme et
de la femme, que ce soit sur
mer ou sur terre. En outre,
Victoria dispose d'une
université, de plusieurs
institutions d'enseignement,
d'un orchestre symphonique, La c
de quelques théâtres et de prés
toute une colonie artistique. modi
Deux millions de visiteurs théâi
se rendent annuellement à Victc
Victoria et ils proviennent de musi
tous les points du globe. Il un fi
s'en trouve qui décident d'y musi
rester à demeure, conquis cinél
par les charmes de la région. trou\
Dans cette ville qui passe satis
volontiers pour être un reflet Le p
assez fidèle des villes répu
anglaises, plusieurs des pass
meilleurs restaurants offrent vie c
la cuisine française : tout Norc
près du port, à La Petite repri
Colombe, vous pourrez vie.

Aý lin r



gestion des forêts, à la
médecine, à la transmission
des images par satellite, à
l'allocation des ressources et
au commerce international.
On compte plus de cent
entreprises de haute
technologie dans la région
de Victoria. Grâce à
l'Association pour le déve-
loppement des industries de
logiciels, quelque cinquante
entreprises du genre
contribuent à la croissance
technologique, aidées en
cela par les deux niveaux
de gouvernement et par
l'université de Victoria.
Il faut également mentionner
le Collège Lester B. Pearson,
institution d'enseignement
dont rêvait l'ancien premier
ministre canadien dans
le but de promouvoir la
compréhension internationale
par le truchement de
l'éducation. Situé sur un
domaine de 75 acres, à vingt
kilomètres au sud-ouest
de Victoria, le Collège fait
partie d'un groupe de six
établissements adhérant
aux United World Colleges.
On y offre un programme
d'enseignement de deux ans
et il est fréquenté par des
étudiants venant de toutes
les parties du monde.
Les habitants de Victoria
aiment beaucoup leur ville et
ils le proclament hautement.
Ils apprécient surtout son
climat et son environnement.
C'est la seule ville du
Canada où l'on puisse jouer
au golf tout au long de

Du 30 avril au 30 octobre
1988 se tiendra à Brisbane,
Australie, une exposition
internationale et thématique,
de la catégorie de celle qui
avait lieu à Vancouver, en
1986.
Cette exposition marquera
également le bicentenaire de
l'Australie. Pour célébrer
cette occasion dans la
perspective de l'avenir, et
compte tenu de l'importance
qu'est appelée à jouer la
technologie dans le monde
de demain et tout au long
du vingt-et-unième siècle,
le thème retenu pour cette
exposition est le suivant
Le loisir à l'âge de la
technologie.
Pour sa part le Canada a
choisi pour thème Le loisir,
une aventure canadienne, et
le symbole qu'il a fait dessiner
montre trois citoyens qui
se tiennent par la main et
sont auréolés par la feuille
d'érable que l'on associe
souvent, non pas seulement
au drapeau du pays,
mais à l'activité sportive

et athlétique en général.
En-dessous des trois
personnages on voit une
triple ondulation qui
symbolise le mouvement
cette vague est peinte en
vert, en argent et en bleu,
ce qui marque les rapports
que la modernité établit entre
la nature et la technologie.
Le pavillon qu'occupera le
Canada à l'extrémité nord-
ouest du site de l'Expo aura
une superficie de plus de
deux mille mètres carrés et
sera divisé en trois parties
principales : on y trouvera
un théâtre d'accueil où le
Creative House de Vancouver
a été choisi pour élaborer
et présenter un spectacle
multi-image et représentant
les Canadiens dans leurs
diverses activités quoti-
diennes. Il y aura également
un théâtre thématique où
sera montré un spectacle
multi-écran décrivant la
beauté des paysages et des
saisons et illustrant la vie
des Canadiens dans leurs
diverses activités de loisir.
On y trouvera enfin une aire
d'exposition où se feront,
tout au long de l'été,
diverse nrastatinns illustrant

C'est le célèbre athlète Rick
Hansen, gagnant d'une
vingtaine de marathons
parcourus en fauteuil roulant,
qui représentera le Canada
à Expo 88 en tant que
commissaire général.
M. Hansen remplira les
fonctions protocolaires qui
sont liées à son titre.
Lors de sa TOURNÉE DE
L'HOMME EN MOUVEMENT
l'année passée, Rick Hansen
a visité 34 pays, dont
l'Australie. Cet exploit
lui a permis de recueillir
20 millions de dollars pour
la recherche sur la moëlle
épinière, la réadaptation
et les sports en fauteuil
roulant.
À titre de membres du
Commonwealth, le Canada
et l'Australie partagent un
même héritage culturel et
parlementaire. Nos deux
pays collaborent étroitement
à la réalisation d'objectifs
communs dans de
nombreuses tribunes
internationales. La présence
du Canada à Brisbane
s'inscrit donc dans la
continuation de cette
coopération continue.



de Calgary
?u stade McMahon de
lgary, c'était à 13 h
écises que les cérémonies
ouverture des XVOs Jeux
ýmpiques d'hiver ont
buté devant 60 000
ýrsonnes. Grâce à des
lomètres de câble, à des
luzaines de réseaux
,télévision et à une
ignée de satellites au rôle
,sentiel, 2, 6 milliards de
léspectateurs de toutes les
gions du monde ont pu
;sister à l'événement.
3rsque les Jeux de Calgary
it commencé le 13 février
988, les équipes de
ilévision rassemblaient
500 personnes, l'emportant
n nombre sur les athlètes
ui n'étaient que 1 600.
lies ont transmis 14 mani-
,stations, allant du ski

eures

pour 50 000 dollars, les
droits de radiodiffusion des
Jeux à la Société Radio-
Canada. En outre, le COJO
a vendu au réseau sportif,
pour 80 000 dollars, les
droits de câblodiffusion en
fin de soirée.

Pour la première fois de
l'histoire des Olympiades,
les Jeux ont duré trois
semaines, et non deux, les
cérémonies de clôture ayan
eu lieu dans la soirée à un
heure de grande écoute en
Amérique de Nord. De fait,
l'horaire des compétitions
les plus populaires - telle



h.. . La La La: Human Steps

E st-ce du théâtre? Est-cede la danse? Est-ce de la
musique? Du sport? Il arrive,
de temps à autre, qu'un
spectacle transcende toutes
les catégories connues. Bien
difficile en effet de classer ce
spectacle hybride, signé par
les cinq comédiens-danseurs-
chanteurs canadiens qui
forment la troupe La La La:
Human Steps.

vitalité provocante et une
musique « techno-pop »,
La La La fait un pas de plus
vers le délire collectif.

Depuis ses débuts pro-
fessionnels qui remontent
à 1981, cette troupe
incroyablement novatrice
formée d'interprètes
talentueux, a acquis une
réputation internationale.
Les acteurs sont à la fois
chanteurs et danseurs et
qualifient leurs chorégra-
phies de « danse musicale
post-moderne ».

Les premières créations
montées par la compa-
gnie, « Lily Marlene dans
la jungle » (1980) et
« Oranges » (1982) ont été
chaleureusement accueillies
par le public et la critique de
Montréal et de New York.
« Oranges » en fait, a valu
au chorégraphe Edouard
Lock en 1982 le prix
Chalmers de chorégraphie -

le nec plus ultra dans ce
domaine au Canada.
« Businessman in the
Process of Becoming an
Angel » (1983) et « Human
Sex » (1985) ont ajouté à la

En septembre 1986, pour sa
chorégraphie « Human Sex »,
Edouard Lock a reçu le
prestigieux prix Bessie (New
York Dance and Performance
Awards) pour avoir réglé
« une oeuvre pleine d'au-
dace . . . dont les excès
sont merveilleusement
canalisés par des danseurs
passionnés ». Au fur et à
mesure que sa renommée
internationale s'étend, les
talents uniques de Lock sont
de plus en plus en demande.
Il travaille actuellement à la
chorégraphie d'une oeuvre
nouvelle pour le Amsterdam
Het Nationale Ballet dont la
première aura lieu en juin,
à l'occasion du festival de
danse des Pays-Bas.

Dans ses chorégraphies,
Lock privilégie le mouvement
plutôt que la sociologie. Il
cherche à surprendre, à
déconcerter. Ses oeuvres
accordent une large place
au risque qui « suscite la
passion parce qu'il éveille
l'espérance ». Les danseurs
ne simulent pas et ne
versent pas dans la facilité;
ils débordent d'enthou-
siasme. « La danse, dit Lock,
est avant tout une question
de volonté. »
À l'heure actuelle, c'est le
-natnir.1Ala w namone s
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Thomson, la nouvelle
directrice de l'institution
muséale. « C'est comme si
on avait voulu mettre en

bâtiment
architecte
ioblesse
iolu aux

L'inauguration sera marquée
par une exposition extra-
ordinaire de quelque trois
cent soixante-quinze oeuvres
d'Edgar Degas (1834-1917).
Très prolifique, Degas s'est
d'abord intéressé aux
impressionnistes et en 1874
il exnosa. à Paris. avec

Le nouveau Musée des
Beaux-Arts du Canada
est un chef-d'oeuvre
architectural. Perché
sur les falaises qui
surplombent la rivière
des Outaouais, il
présentera des oeuvres
d'art provenant
d'établissements
canadiens et étrangers.

itures



raduit en cinquante langues
it distribué dans toutes les
)arties du monde. Pour
·éaliser son film sur Degas,
qasky a mis deux ans de
:ravail, s'est inspiré du
ournal même de l'artiste et
a réussi à faire passer plus
de mille oeuvres du peintre
devant sa caméra, dont
certains dessins érotiques
qu'on ne voit pas souvent.
Les visiteurs du nouveau
musée pourront également
admirer l'intérieur de la
chapelle de l'ancien couvent
Notre-Dame du Sacré-Coeur
des Soeurs grises, rue
Rideau, à Ottawa. En 1971
cette chapelle est menacée
de démolition jusqu'à ce
qu'elle soit déclarée
monument historique.

Achevée en 1888 selon les
plans du chanoine Georges
Bouillon, inspirée sans doute
par la chapelle Henri VII de
l'abbaye de Westminster,
cette chapelle résulte d'un
mariage heureux de la
tradition ecclésiastique
européenne et du
remarquable talent des
sculpteurs sur bois de la
province de Québec. Pièce
après pièce, elle a été
restaurée et reconstituée;
elle fera dorénavant partie
de la collection permanente
du Musée des beaux-arts.
« Bien que les trois autels,
le rétable très orné et
les lambris tout entiers
témoignent de l'art du
sculpteur sur bois, le
caractère unique de la
chapelle réside dans ses
voûtes en éventail supportées

L'inauguration sera
marquée par une
exposition extraordinaire
de quelque trois cent
soixante-quinze oeuvres

el oDjets u dn untuLIu, l
plus important regroupement
d'objets d'art traditionnel
canadien au monde, y
compris plusieurs réalisations
du Groupe des Sept.
Pour la première fois de son
histoire olus que centenaire,



Le Canada est devenu un
centre d'intérêt de plus en
plus recherché dans le cadre
des études universitaires
partout dans le monde. Les
cours, la recherche et les
publications sur tous les
aspects de notre pays se
sont multipliés pendant la
dernière décennie, créant
des perceptions nouvelles
sur des sujets aussi variés
que la littérature, le caractère
pacifique du Canada et son
développement économique.
Dans le domaine littéraire,
des auteurs canadiens comme
Maillet, Miron, Hébert, Atwood,
Munro et Davies ont créé
des oeuvres littéraires
originales et pleines d'ima-
gination qui exercent une
forte attraction sur les
universitaires étrangers.
Certains programmes d'études
sont axés par exemple sur
les écrivaines du Canada,
dont la créativité puissante
est admirée. D'autres portent
sur la nouvelle canadienne
qui, par son caractère
unique, développe et élargit
ce genre littéraire.

L'expérience canadienne
réussie du bilinguisme et

Dans le domaine des
sciences politiques, les
universitaires du Brésil et de
l'Inde examinent d'un point
de vue pratique l'adaptation
canadienne du régime
parlementaire britannique à
un État fédéral fortement
décentralisé.
Des économistes ont suivi
l'évolution du Canada qui, à
partir d'une économie fondée
sur les produits de base,
est devenu la septième plus
grande nation industrielle
du monde, ayant à son actif
de solides réalisations scien-
tifiques et technologiques.
Le modèle canadien, qui
consiste à encourager
l'investissement étranger tout
en restant les maîtres du
pays sur les plans politique
et économique, demeure un
important sujet d'étude pour
des pays comme l'Australie
et l'Argentine qui font face à
des défis analogues.

Le Canada est devenu un
centre d'intérêt de plus
en plus recherché dans
le cadre des études
universitaires partout dans
le monde.

Les sociologues sont
intrigués par le caractère
pacifique du Canada, société
réputée pour sa tolérance.
Des aroupes linguistiaues,

entre Coréens et Indiens
de la côte ouest. Des études
allemandes et britanniques
s'attachent à la culture et au
mode de vie traditionnel des
autochtones, tandis que
des linguistes de nombreux
pays étudient les langues
distinctes des habitants
indigènes du Nord du Canada.
Les environnementalistes
étudient aussi activement le
Canada pour de nombreuses
raisons, dont la gestion des
terres et des forêts et les
lois contre la pollution.
Ces activités internationales
variées sont cordonnées par
le Conseil international des
études canadiennes qui a
son siège à Ottawa. Fondé
en 1981, il compte parmi
ses membres les pays
suivants : Canada, Etats-
Unis, Grande-Bretagne,
France, Japon, Italie,
Allemagne, Australie,

rays si
Pays-B

)es

irs

et

pour les Américains, un
premier pas vers une
compréhension véritable
de cette mosaïque que
représente un monde qui
n'est pas du tout fait à
l'image de l'Amérique. »
Dans le même esprit,
M. Rainer-Olaf Schultze,
président fondateur de
l'Association des études
canadiennes dans les pays
de langue allemande, a
affirmé dans Saturday Night,
importante revue mensuelle
canadienne : « Les Européens
doivent rechercher des solu-
tions davantage pluralistes
et moins universalistes
que celles que suggère
l'expérience américaine. À
cet égard, le Canada est un
modèle bien plus utile pour
nous que les États-Unis. »

777-



es XXIV® Jeux olympiques
té s'ouvriront au Parc
mpique de Séoul, le dix-
>t septembre prochain en
ýsence de 13 000 athlètes
officiels venus des quatre
ns du monde.

trouve projete nors pisie,

quelque trois mètres
plus loin. La foule se tait
d'inquiétude, alors que les
officiels se précipitent au
secours du coureur.

Quelques secondes plus tard,
le champion sera sur le
podium pour recevoir son
prix, sourire aux lèvres,
fier de lui-même. C'est lé
Canadien Ben Johnson,
l'homme le plus rapide du
monde, celui qui, à Rome,
en 1987, remportait l'or, à
l'occasion des Championnats
athlétiques du monde.
Remportera-t-il un autre
championnat à Séoul?
Abattra-t-il de nouveaux
records? Les paris sont
ouverts.



MN CIRQUE THÉÂTRAL SUR
ORBITE INTI ýNATIONALE

À midi, le 3 septembre
dernier, une chaleur
inhabituellement humide
s'étalait sur la capitale
nord-américaine du
divertissement.
Mais, sous le grand
chapiteau bleu et jaune du
Cirque du Soleil dressé au
centre-ville de Los Angeles,
cette canicule ajoutait
seulement quelques degrés
à une ambiance déjà
surchauffée. On se serait cru
dans la tuyère d'une fusée
prête à aller accrocher une
étoile au firmament du show
business international.
Pour chaque artiste et
chaque technicien, il fallait à
tout prix que ce tout premier
spectacle en dehors du
Canada soit un succès. Et,
ce soir-là, les invités à
l'ouverture du prestigieux
Los Angeles Festival ont
réservé un accueil triomphal
au Cirque du Soleil.
Du premier coup, le
spectacle avait été placé sur
son orbite internationale et,

C'est la célébration du
450e anniversaire de l'arrivée
au Canada de Jacques
Cartier qui a donné au
Cirque du Soleil son premier
chapiteau et une tournée
dans 11 villes du Québec,
à l'été 1984.
L'année suivante, la troupe
présentait ses spectacles
en Ontario et, en 1986,
des représentations étaient
données devant 230 000
spectateurs canadiens aussi
bien sur la côte ouest lors
du Vancouver Children's
Festival et d'Expo 86, qu'à
Toronto et au Québec.
La raison de cet essor est
simple : un spectacle qui sait
faire revivre à chaque fois la
magie du cirque théâtral, un
cirque sans animaux, mais
dans lequel les prouesses
humaines se succèdent dans
une présentation d'une
esthétique très recherchée,
chorégraphiée d'un bout à
l'autre pour émouvoir, faire
rire, étonner aussi bien
l'adulte que l'enfant, en plus
de lui réserver quelques
frissons.
Mise en scène, costumes,
éclairages, musique originale,
tout est dirigé dans ce sens
pour un spectacle proche du
théâtre, mais dans lequel les
barrières linguistiques sont
orescue inexistantes.

Inspiré de la tradition
des cirques chinois, le
Cirque du Soleil allie
des performances
acrobatiques et
théâtrales.

gens de talent dans diverses
disciplines : jongleurs,
acrobates, trapézistes,
équilibristes et clowns pour
travailler avec l'équipe
canadienne.

Reconnaissance internationale
La première reconnaissance
internationale du Cirque du
Soleil lui est venue en 1985,
quand, pour son numéro de
chef d'orchestre, le clown
québécois Denis Lacombe
a obtenu une médaille de
bronze au Festival du Cirque
de Demain, à Paris. L'année
dernière, lors du même
événement, c'est le numéro
de bicyclette artistique à
11 participants qui a été
honoré de la même façon.
C'est donc avec une troupe
déjà très internationale par
sa composition que le public
californien devait tisser,
tout au long de l'automne
dernier, la fibre solide
d'une vraie histoire d'amour
alimentée par l'engouement
de nombreuses vedettes
hollywoodiennes et par
plusieurs participations à des
émissions de télévision
importantes.
La compagnie a finalement
passé dans cette région une

Vdi Utb
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300 représentations sont
prévues dans neuf villes



Excellence dans l'espace

Le Canada a récemment
reçu un trophée Emmy
décerné au ministère des
Communications en
reconnaissance de ses
réalisations techniques.
Remise à New York
au ministère des
Communications du Canada
et à la NASA (National
Aeronautics and Space
Administration) des
États-Unis, cette insigne
récompense souligne
le rôle joué par ces deux
organismes dans la mise au
point de la technologie des
satellites fonctionnant dans la
bande Ku, grâce au satellite
de télécommunciations connu

l'aérospatiale, et de la
télévision. La technologie des
satellites s'en est trouvée
améliorée de façon très
appréciable.
En remettant le trophée au
Musée national des Sciences
et de la Technologie,
Madame MacDonald, ministre
des Communications, devait
déclarer : « Le satellite
Hermès, le premier satellite à
être exploité dans la bande
Ku, a constitué l'un des
jalons les plus importants
de l'histoire spatiale du
Canada. C'est donc un plaisi



Un Centre canadien du cinéma

Norman Jewison,
producteur-directeur
de réputation
internationale, croit
que le Canadian Centre
for Advanced Film
Studies favorisera
l'excellence du cinéma
canadien.

À l'instar des États-Unis, de
la Grande-Bretagne et de la
Suède, le Canada aura son
centre cinématographique où
viendront suivre des cours
d'approfondissement et de
spécialisation d'une durée de
deux ans des personnes qui
pratiquent déjà le métier et
dont les premières réalisations
ont été particulièrement
remarquées.

Dans cette demeure, les
douze résidents, choisis
cette année parmi plus de
225 candidats, s'installeront
pour un stage de deux ans
durant lequel ils travailleront
à l'amélioration des tech-
niques de leur art auprès
des meilleurs spécialistes et
des plus grands noms du
cinéma. Ils s'y verront
dispenser cours, ateliers et
séminaires en rédaction de
scénario, en mise en scène,
en réalisation, en direction
d'acteurs, en production, en
photographie et en musique
cinématographique. Il n'est
point d'aspect du septième
art qui ne sera abordé.
Subventionné par le
gouvernement fédéral, par
le gouvernement ontarien et
par diverses sources du
secteur privé, le nouveau
centre ouvrait ses portes le
29 février de cette année. Il
s'agit d'une grande première
dans la jeune histoire du
cinéma canadien et tout nous
permet d'envisager l'avenir
du cinéma d'ici avec un
solide optimisme.

Nouvelle loi sur les réfugiés
Les journaux annonçaient, en
début d'année, que depuis
deux ans plus de quatorze
milliers de personnes avaient
trouvé refuge au Canada
grâce à de faux documents.
Cette nouvelle alarmante
donne une importance toute
particulière au projet de loi
récemment déposé à la
Chambre des communes,
projet qui vise à clarifier et
à simplifier le processus
d'entrée au pays et à traiter
de façon à la fois équitable
et accélérée le dossier des
personnes réclamant le statut
de réfugié au Canada.
Aux termes de cette
nouvelle loi, on créerait une
Commission de l'immigration

*La politique que le
Canada a l'intention
d'adopter pour les
réfugiés garantira une
intervention équitable
et rapide lorsque des
réfugiés ont besoin de
protection.

et du statut de réfugié.
Cette Commission aurait
pour mandat d'entendre
les personnes revendiquant
le statut de réfugié; celles
qui sont reconnues par la
Commission pourraient
demander le statut de
résident permanent. Grâce
à ce nouveau système qui
prévoit également des
mécanismes d'appel, le
Canada vise à réagir
promptement aux demandes
des personnes en général,
et plus spécifiquement, des
personnes ayant besoin de
protection. « Nos portes
seront toujours ouvertes aux
réfugiés véritables [. . ]
et nous continuerons
d'accueillir les immigrants
qui présentent des demandes
par les voies normales, »
devait déclarer Monsieur
Gerry Weiner, ministre d'État
à l'immigration.



a dystrophie musculaire
de ses secrets
Des chercheurs de l'Hôpital

4 pour les enfants malades de
4 Toronto ont partiellement

dépisté le gène qui est à
l'origine du type le plus

¶ violent qui soit de la
dystrophie musculaire.
L'équipe des savants est
dirigée par le Dr Ronald
Worton qui a déclaré qu'à
la suite des recherches
effectuées par son groupe,
la science en viendrait
sans doute à comprendre
la maladie et à l'enrayer.
Nombreuses sont les femmes

a qui doivent repousser toute
4 grossesse parce qu'il y a

dans leur famille des cas de
dystrophie musculaire plus
nu mnins graves maladie qui

condamné, à partir
de dix ans, à vivre
fauteuil roulant. Il r
généralement vers 1
vingt ans.

L'éauiDe de Toront(

tlticulturalisme et dive

Canada, la diversité
turelle s'épanouit dans
,ulte des droits de la
sonne. C'est ainsi que

,



nne .. La Maison des pignons vert
un succès retentissant> Ià
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